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Les cheminées


Depuis que les cheminées fument la force


des hommes et celle de la terre,


Le monde est au crucifix permanent de ces


arbres au feuillage dansant,


étirés par dix mille épines d’oursin noir qui


sustentent la vie,


La précarité


Et la mort.
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360°


Le film invisible,


Plus transparent que l’ustensile de cuisine.


Le film des humains qu’aucun ne voit.


Il suffisait simplement de s’asseoir et


regarder tomber le soleil dans la mer,


Lever la tête et regarder la voûte étoilée se


boursouffler d’œufs d’argent comme le crabe


femelle qui court sur le sable blanc ;


Le grand écran a toujours été là


Et pourtant l’écran plat est plus cher et de


loin plus petit.
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Trop vite


On s’est mis à courir tout seul,


Sans concurrent,


Comme des fous,


Une course folle


Stupide,


Sans intellectualisation


Nous privant de liberté,


Nous privant du besoin et de l’envie.


Le chaos !


Voilà ce que nous cultivons depuis.


Certains l’avalent en comprimé,


D’autres à la tasse,


Et la soupe est servie pour les am ha’arèts.





Plaisirs


Piquer une tête, nu,


Rouler dans l’herbe comme un chien,


Cueillir à l’arbre,


S’asseoir à son ombre,


Le vent,


La pluie...


Les perles de la vie


Dévaluées


Et le fondant excite davantage comme le


sexe mal maîtrisé.





La misère


Elle s’est juste habillée


C’est tout.


Pour détourner la compassion, les égards et


l’amour que l’on se doit l’un et l’autre.


Elle rend honteuse pour ne pas quémander


Ni supplier,


Elle joue le jeu des maîtres


Et de la naïveté des affables : des promesses


éphémères.





La vie


Les écoles apprennent à mourir
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